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transmet les positions neutralistes de Léopold III. De Schoutheete, confronté à un cas

extrême de division de l�autorité, n�a d�autre choix, dans un proconsulat britannique,

que de se rallier officiellement à la cause alliée dès septembre 1940. Pour leur part, con-

servateurs et radicaux privilégient respectivement la neutralité, qui permet d�envisager

une future reconstruction du système politique belge autour du Roi, et l�alliance

britannique, qui seule offre une chance de rétablir la démocratie parlementaire.

Maurice Jacquet, émule inconscient de Marcel-Henri Jaspar en Égypte, voit dans cette

situation de rupture une occasion de subvertir l�ordre établi en disqualifiant la légation

et en s�imposant, par la création d�une Union belge d�Égypte, comme le représentant de

facto du gouvernement Pierlot au Caire. Bien que ce dernier ait fait le choix de la stabi-

lité et de la légalité en maintenant de Schoutheete, la balance penche de plus en plus

résolument en faveur des radicaux, qui usent de leurs liens avec Spaak et Pierlot ainsi

que de l�appui des Britanniques. Ceux-ci ne souhaitent prendre aucun risque en raison

des menaces extérieures et intérieures pesant sur eux en Égypte. Aussi soutiennent-ils

quasiment sans réserve les éléments les plus ouvertement anglophiles de la communauté

Le roi Albert et la reine Elisabeth effectuent leur premiŁre visite en Egypte en 1922.
Plus qu�une visite officielle, c�est pour la Reine un voyage d�Øtude qui stimulera son intØrŒt pour
la culture de l�Egypte ancienne. Peu aprŁs, elle prendra l�initiative de la crØation de la Fondation
Øgyptologique Reine Elisabeth. Elle sera en outre sur place lorsqu’au dØbut 1923 aura lieu la
fabuleuse dØcouverte du tombeau de Tout-Ankh-Amon.
(Photo CEGES)
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belge. En effet, si rien dans l�attitude officielle de De Schoutheete ne permet de le quali-

fier de neutraliste, il est indéniable qu�il est attaché à une conception historiquement

dépassée de son rôle. Le chevalier se conduit encore comme le représentant d�un pays

neutre et souverain collaborant avec un des ses garants en vue de recouvrer sa liberté

et n�hésite pas, comme d�autres Belges royalistes, à chercher des appuis auprès des

dirigeants égyptiens, y compris lorsque ces derniers sont en froid avec l��occupant�.

En revanche, ses adversaires, peut-être parce que plus sensibles à la dimension idéo-

logique du conflit, considèrent que la politique belge doit être entièrement subor-

donnée aux exigences de l�effort de guerre britannique. Le ministre �pèche� également

par sa volonté de réhabiliter Léopold III alors que les Britanniques craignent qu�une

propagande à caractère royaliste ne fortifie en Égypte l�aura nationaliste dont bénéficie

Farouq.

Après le départ du chevalier au printemps 1942, la vindicte des anglophiles se porte

contre des notables royalistes suspectés de volonté collaborationniste au moment de

l�avancée allemande de juillet 1942, ainsi que contre le nouveau ministre, Louis Scheyven,

jugé trop conciliant à leur égard. Une nouvelle fois, les services britanniques accor-

dent leur pleine confiance à Jacquet. Toutefois, la menace de l�Axe s�éloignant du pays,

ils accorderont de moins en moins d�intérêt aux conflits opposant les ressortissants

belges.

Le conflit entre Belges d�Égypte apparaît initialement comme simple dans la me-

sure où il voit s�opposer deux camps nettement délimités. En effet, à l�heure où l�opi-

nion en métropole est majoritairement neutraliste et où, cela va de soi, les Belges de

Londres sont anglophiles, la particularité du contexte égyptien est de voir cohabiter des

conservateurs-neutralistes et des radicaux-anglophiles, tous bénéficiant d�une marge

de man�uvre appréciable. Toutefois, l�influence des Belges de Londres va considé-

rablement complexifier cette dichotomie. D�une part, on voit arriver au Caire un per-

sonnage tel que le commandant Legrand, à la fois léopoldiste ultra et anglophile acharné.

D�autre part, la politique d�union nationale pratiquée par le gouvernement Pierlot lui

aliène peu à peu les Belges les plus progressistes, qui regrettent les compromis qu�une

telle approche implique envers des personnages peu enthousiastes à l�égard de la cause

alliée. Par conséquent, à partir de 1942, le groupe Jacquet apparaîtra de plus en plus

comme le représentant en Égypte de l�Office parlementaire, avec lequel le conseiller

royal est d�ailleurs en contact direct.

Il convient de rappeler ici que l�évolution de la situation stratégique est le facteur in-

fluençant de manière primordiale les prises de positions des différents acteurs. Cela

est dû au fait qu�une victoire italo-allemande dans le désert de Libye n�aurait pas

seulement signifié la perte de l�Égypte, mais aurait aussi bouleversé le cours même de

la guerre. Ainsi, de la même manière que les avancées de l�Axe confortent les Belges

neutralistes dans leurs positions, les succès remportés par les Alliés à partir de la bataille



159

Les Belges d�Égypte pendant la Seconde Guerre mondiale

d�el-Alamein les réduiront progressivement au silence. En face, nous voyons égale-

ment les autorités britanniques durcir le ton à chaque fois que leur présence en Égypte

est menacée sur les plans externe et interne. D�autres protagonistes adoptent un ligne de

conduite plus stable, à l�instar des milieux égyptiens, dont la sympathie à l�égard des

Belges royalistes peut certes être dictée par des idées nationalistes mais relève avant

tout d�une fidélité à des relations nouées avant la guerre, notamment dans le domaine

économique. Enfin, le groupe de Jacquet, invariablement anglophile et anti-royaliste,

évoluera, on l�a dit, dans le sens d�une hostilité croissante au gouvernement belge

en raison de l�indulgence des hommes de Londres à l�égard des neutralistes supposés

du Caire.

* THOMAS PIERRET (°1979) est licencié en histoire contemporaine de l�ULg (2001), agrégé de l�enseignement
secondaire supérieur (2002), titulaire d�un Master of Arts in International Politics à l�ULB (2002), et candidat
en langue arabe classique et moderne (2002).
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